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Morija bénéficie de la certification ZEWO
depuis 2005, qui distingue les œuvres de
bienfaisance dignes de confiance.

Parmi les différents modes de soutiens propo-
sés, le virement bancaire est celui qui engen-
dre le moins de frais.

Morija s’engage à ne pas communiquer les
adresses de ses donateurs, abonnés ou mem-
bres, à des tiers quels qu’ils soient.

Morija affecte en moyenne 14% des dons reçus
aux frais de fonctionnement de l’organisation,
afin de permettre un suivi professionnel de ses
projets et d’assurer la pérennité de ses pro-
grammes. Lorsque les dons reçus couvrent les
besoins de l’appel exprimé, ils sont affectés aux
besoins les plus urgents.

Nos programmes bénéficient du soutien de la
Direction du développement et de la coopéra-
tion (DDC), Département fédéral des affaires
étrangères (DFAE).

Direction du développement
et de la coopération DDC

Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération suisse
Confederazione Svizzera
Confederazuin svizra

C’est un privilège d’introduire ce numéro en forme de bilan des réalisations de
l’année 2024, dans nos quatre pays d’intervention et nos six secteurs d’activité.
Cette rétrospective met en lumière la multiplicité et la complémentarité de nos
actions, en réponse à une pauvreté aux multiples visages : malnutrition, manque
d’accès à l’eau potable, absence de soins, d’éducation, d’hygiène, d’opportu-
nités et de perspectives. Ces formes plurielles et complexes, parfois invisibles,
s’enchevêtrent et se renforcent les unes les autres.

À Morija, nous sommes convaincus que seule une réponse holistique, au
plus proche des communautés, peut briser durablement le cercle de la pau-
vreté et de la vulnérabilité. C’est pourquoi Morija agit de manière globale et
ne se contente pas de répondre à l’urgence. Ses projets visent également à
créer des fondations solides : des infrastructures de santé et des soins ac-
cessibles, des points d’eau potable, de la production agricole durable, des en-
fants instruits, des femmes formées, des familles outillées pour subvenir à leurs
besoins. Ces fondations, une fois en place, permettent aux communautés de
se projeter dans l’avenir avec confiance.

À Sakoula, au cœur d’un quartier autrefois privé d’eau et d’infrastructures sa-
nitaires, un simple forage réhabilité a transformé la vie de tout un quartier. L’eau
y coule désormais à toute heure, mais surtout, les mentalités évoluent. L’hy-
giène devient une priorité et une dynamique se tisse autour des artisans et ani-
mateurs du projet. C’est là, dans ces petites révolutions du quotidien, que naît
un élan de développement communautaire.

Au-delà de la théorie, des chiffres et des statistiques, vous découvrirez surtout
des vies transformées et une dignité restaurée. L’histoire des jumeaux Philip et
Jacques interpelle : ils semblent être nés au mauvais endroit, au mauvais mo-
ment. Dans la précarité, sans soutien paternel, leur mère malade n’avait ni la
force ni les ressources pour les nourrir correctement. Grâce à votre soutien,
Morija a pu leur apporter des soins préventifs, une alimentation adaptée, une
attention constante. Aujourd’hui, ils ont trois ans et ils vont bien. On les appelle
“Morija” et “Morija 2”. Un surnom qui en dit long sur ce que vous rendez pos-
sible.

Car ces histoires, ce sont les vôtres. Rien de tout cela ne serait possible sans
vous. Sans votre générosité, sans votre fidélité, sans la confiance que vous
nous témoignez année après année.

Une étude menée en janvier 2025 pour
Channel 4 a révélé que plus de la moitié des
jeunes Britanniques de 13 à 27 ans seraient

favorables à l'instauration d'une dictature. Cette tendance s'inscrit
dans un contexte mondial de montée de l'autoritarisme, y compris
dans des démocraties historiques. Face à ce constat, il est essen-
tiel de questionner les valeurs fondamentales de nos sociétés, no-
tamment la place de l’autorité.
Dans nos pays d’intervention au Sahel, le religieux imprègne pro-
fondément les relations humaines. Dans un contexte marqué par les
tensions politiques et la précarité sociale, l’autorité forte s’impose
souvent comme une évidence.

La Bible offre un éclairage précieux : toute autorité légi-
time repose sur le service, la justice et l'humilité, à
l’image de Jésus-Christ, dont l’autorité se fonde sur le
don de soi, et non sur la contrainte ou la domination.
Si Morija est apolitique et neutre, sa mission vise à amé-
liorer les conditions de vie des plus démunis, à contri-
buer à la paix sociale et au bien-être des populations. À
ce titre, Morija agit à travers ses écoles Arc-en-Ciel pour
promouvoir un modèle d’autorité juste et bienveillant. En
offrant aux enfants un environnement sûr et propice à
l’apprentissage, nous encourageons la pensée critique,
le dialogue et la responsabilité. Ainsi, nous semons dès
l'enfance les bases d'une société respectueuse de la di-
gnité humaine et de la paix sociale.

RÉFLEXION
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Mes petits-fils jumeaux, Philip et
Jacques, ont été pris en charge
dès leur naissance par Morija. Leur
maman, atteinte du VIH, ne pouvait
pas les allaiter correctement, et leur
père les avait abandonnés. Depuis
tout petits, ils ont reçu des médica-
ments préventifs, leurs vaccins, et
plus tard, des sachets de Plumpy’Nut
chaque semaine. En cas de rupture de
stock, Morija nous a toujours aidés
avec un appui alimentaire. Au-
jourd’hui, les enfants ont trois ans, ils
sont en bonne santé, épargnés par la
maladie de leur mère. Dans le quar-
tier, on les appelle “Morija” et “Mo-
rija 2”. »

Irène Fanta est la grand-mère mater-
nelle de deux jumeaux suivis depuis
leur naissance au Centre médical Mo-
rija, au Cameroun. Grâce à une prise
en charge continue, ils ont échappé à
la maladie, malgré des conditions très
difficiles.

“
Soigner, accompagner,

autonomiser
En 2024, le Centre Médico-Chirur-
gical de Kaya, au Burkina Faso, s’est
pleinement mobilisé au service des
personnes en situation de handicap.
Enfants et adultes ont reçu des soins
spécialisés : physiothérapie, inter-
ventions chirurgicales, pose d’or-
thèses et de prothèses. Pour une
grande majorité de patients, ces trai-
tements ont représenté bien plus
qu’un soulagement physique : une au-
tonomie retrouvée, la possibilité de
reprendre le chemin de l’école, de re-
trouver un emploi ou simplement de
vivre dignement, sans dépendre des
autres.

Au Togo, dans les Centres Médico-
Sociaux de Kativou et Farendé, les
équipes de santé ont mené un travail
de proximité remarquable. Cam-
pagnes d’éducation à la santé, visites
à domicile, prise en charge de 3'369
patients – dont une majorité touchée
par le paludisme – ont rythmé leur en-
gagement. Ces centres sont deve-
nus, au fil du temps, des repères pour
les communautés locales : lieux de
soins, mais aussi d’écoute, de sensi-
bilisation et de prévention.

Au Cameroun, le Centre Médi-
cal d’Arrondissement de Gui-
der poursuit son action
notamment en faveur de la santé
maternelle et infantile. L’accent
a été mis sur la vaccination, l’ac-
compagnement des femmes en-
ceintes et le suivi des jeunes
enfants. En soutenant active-
ment les femmes dans leur rôle
de mères et de piliers familiaux,
le centre agit comme un vérita-
ble levier d’autonomisation et de
transformation sociale.

3

des patients du Centre
Médico-Chirurgical ont
retrouvé l’autonomie

17’725
vaccinations

12’324
séances de
physiothérapie

166
opérations
chirurgicales

85 %
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Garantir l’accès à l’eau
En périphérie de Ouagadougou, au
Burkina Faso, les équipes de Morija
ont mis en place un Poste d’Eau Au-
tonome, un tournant majeur pour le
Projet Eau Assainissement et Hy-
giène. Grâce à la réhabilitation d’un fo-
rage existant, couplée à un Polytank
alimenté par énergie solaire, près de
800 personnes bénéficient désormais
d’un accès direct, sécurisé et fiable à
l’eau potable. Un progrès concret, qui
illustre comment des solutions simples
et durables peuvent transformer la vie
quotidienne dans les zones périur-
baines.

Dans plusieurs quartiers périphériques,
nos équipes ont également mené un
vaste programme d’amélioration des
conditions de vie : réhabilitations de fo-
rages, constructions de latrines fami-
liales et scolaires, mise en place de
dispositifs de lavage des mains… Tous
ces ouvrages sont réalisés en collabo-
ration étroite avec les habitants, qui
participent activement aux travaux.
Cette implication favorise l’appropria-
tion des infrastructures et renforce la
solidarité communautaire.
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Mais l’action de Morija ne s’arrête
pas aux infrastructures. Des cam-
pagnes de sensibilisation de grande
envergure ont été déployées, abor-
dant des thèmes essentiels : hy-
giène de vie, nutrition,
entrepreneuriat, hygiène mens-
truelle ou encore égalité entre les
femmes et les hommes. À travers
des séances éducatives et partici-
patives, notre approche vise un
changement durable des comporte-
ments, dans le respect de la dignité
humaine, des droits fondamentaux
et de la cohésion sociale.

Avant, à Sakoula, les
femmes et les enfants de-
vaient marcher plus de 500
mètres pour aller chercher de
l’eau, dans une zone isolée et
peu sûre. Aujourd’hui, grâce à
Morija, un ancien forage a été ré-
habilité en plein cœur du quartier.
L’eau est désormais accessible à
toute heure, en toute sécurité.

Mais le plus grand changement,
c’est celui des mentalités : dé-
sormais, les familles pensent à in-
tégrer des latrines dans la
construction de leurs maisons.
Même au marché, un habitant a
volontairement cédé un terrain
pour installer une latrine publique.
La population a pris conscience
de l’importance de l’hygiène.

Tout cela est possible grâce à
l’accompagnement de Morija.
Les formations, le suivi, la pré-
sence des animateurs et des ma-
çons sur le terrain font toute la
différence. Ils sont respectés,
écoutés, et leurs efforts rejaillis-
sent sur tout le quartier. »

Kaba Moussa, acteur local en-
gagé à Sakoula

“

4

178
dispositifs de lavage des mains ins-
tallés dans des écoles et foyers au
bénéfice de 2’931 personnes

52’410
élèves ont participé à des séances
de sensibilisation à l’hygiène

465
latrines familiales installées au
bénéfice de 4’418 personnes
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Au Burkina Faso, 2’918 enfants ont
été pris en charge dans les Centres
de Récupération et d’Éducation Nu-
tritionnelle (CREN). Grâce à un suivi
médical et nutritionnel rigoureux, la
grande majorité d’entre eux ont pu
guérir, avec un taux de rémission at-
teignant 88 %. Ces centres ne se li-
mitent pas aux soins : ils offrent aussi
un accompagnement aux mères, qui
bénéficient de conseils pratiques,
d’un soutien psychosocial, et de
dons de produits essentiels pour fa-
voriser l’allaitement et une alimenta-
tion adaptée aux nourrissons.

En parallèle, un important travail de
prévention est mené au Burkina
Faso et au Tchad, à travers des ses-
sions de formation dédiées aux
femmes enceintes et aux mères allai-
tantes. Elles y apprennent les bases
de l’hygiène, de la diversification ali-
mentaire, et acquièrent des compé-
tences dans des activités
génératrices de revenus comme la
saponification artisanale ou l’avicul-
ture. L’approche privilégie l’utilisation
des produits locaux et l’apprentis-
sage de recettes simples, enrichies
et adaptées aux besoins des tout-pe-
tits.

Après l’attaque de notre
village, j’ai fui avec mon
petit-fils de 14 mois. Il était
très faible, malade, et nous
n’avions rien pour le nourrir. À
Ouagadougou, une voisine
nous a conduits au centre de
Morija. Là-bas, on nous a ac-
cueillis avec chaleur et dignité.
Amadou a reçu des soins, des
vêtements, de la nourriture…
et surtout, une chance de sur-
vivre.

Grâce à l’aide reçue, et aux
bouillies enrichies que j’ai ap-
pris à préparer, il a repris du
poids et retrouvé la santé. Au-
jourd’hui, je repars soulagée,
avec un cœur plein de recon-
naissance. »

Namountougou Amado Téné,
grand-mère d’Amadou, 14
mois, pris en charge au CREN
de Ouagadougou (photo ci-
contre)
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5’618
femmes sensibilisées aux bonnes
pratiques nutritionnelles

4’276
enfants malnutris pris
en charge

88 %
des enfants malnutris
sont sortis guéris

En 2024, 3’575 femmes ont été
formées par des agents de santé
communautaire. L’impact est par-
ticulièrement remarquable au
Tchad, où les autorités sanitaires
locales considèrent désormais
cette initiative comme un modèle à
suivre.

À Lindi, au Burkina Faso, Ladifa-
tou, responsable d’un groupe
ANJE (Appui à la Nutrition du
Jeune Enfant), témoigne : « Nous
qui sommes formées, nous
sommes différentes de celles qui
ne l’ont pas été. »

“
Agir contre la malnutrition

5
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13’172
arbres plantés dans
les pépinières
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Depuis 2022, grâce à l’ap-
pui de l’ONG ADE et de Morija,
j’ai appris à fabriquer du savon
naturel à partir des coques de
cabosses de cacao. Ce savon,
sans produits chimiques, est
très apprécié chez nous, autant
pour les soins du corps que du
visage ou des cheveux.

Aujourd’hui, cette activité me
permet de générer un revenu
régulier. Je peux ainsi soutenir
mon mari et prendre en charge
certaines dépenses de la mai-
son, notamment les frais sco-
laires de mes enfants. Je suis
fière de faire partie de ce projet
qui valorise nos ressources lo-
cales et renforce l’autonomie
des femmes. »

Élise Asogba, 45 ans, Togo
(photo ci-contre)

“
Agriculture et

développement rural
Dans la région de Nobéré, au Bur-
kina Faso, le projet Champs Fami-
liaux Bocagers poursuit sa mission
de transformation des pratiques
agricoles. En 2024, la formation de
nouveaux producteurs, l’apprentis-
sage du compostage et la création de
vergers agroécologiques ont permis
à de nombreux agriculteurs de ren-
forcer leur autonomie alimentaire et
financière, tout en régénérant leurs
sols. Plus de 120 tonnes de compost
ont été produites, réinjectées dans
les terres appauvries.
La coopérative Wendtarsougri a,
quant à elle, bénéficié de l’installation
d’un système d’irrigation performant,
améliorant la gestion de l’eau sur son
site de production. En parallèle, une
collaboration avec les écoles Arc-en-
Ciel a permis le développement de
jardins maraîchers scolaires, reliant
éducation, alimentation saine et éco-
logie.

Au Togo, le programme d’agrofores-
terie New Generation, soutenu par
Morija, accompagne de jeunes pro-
ducteurs dans la création de planta-
tions caféières et cacaoyères, selon
des méthodes durables et sans pro-
duits chimiques. En misant sur la qua-
lité et la diversification apportée par

la pratique de l’agroécologie (vente
de bananes par ex), ces jeunes agri-
culteurs valorisent leurs produits. Les
premières récoltes leur ont déjà per-
mis de générer des revenus complé-
mentaires, améliorant le quotidien de
leurs familles.

Enfin, au Tchad et au Burkina Faso,
le projet Épargner pour le Change-
ment soutient des milliers de
femmes dans la création d’activités
génératrices de revenus : transforma-
tion agricole, élevage, soins vétéri-
naires. Au-delà de l’autonomie
économique, ces groupes d’épargne
solidaire favorisent entraide, émanci-
pation et stabilité. Grâce à l’accès au
microcrédit, de nombreuses femmes
ont pu relancer un commerce, couvrir
des frais médicaux ou subvenir aux
besoins de leur famille.

28’480 Kg
de légumes et de céréales récoltés

57’840
plants agricoles
distribués au Togo
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En 2024, Morija a renforcé son
engagement en faveur de l’éduca-
tion au Burkina Faso et au Tchad,
en soutenant les cantines sco-
laires, en rénovant des infrastruc-
tures et en développant la
formation professionnelle. L’intro-
duction de jardins maraîchers sco-
laires a permis aux élèves de
cultiver puis de récolter des lé-

gumes, apportant un complément
aux repas tout en les sensibilisant
à l’agriculture. Ces activités édu-
catives renforcent l’autonomie
des établissements.
Du côté de la formation profes-
sionnelle, plus de 66 jeunes ont
été formés aux métiers de la me-
nuiserie et de la soudure. Une
source de grande fierté : l’un des

Grâce à la cantine, nous recevons chaque jour un bon repas à midi. Cela m’aide à rester concentré
et à bien suivre les cours. Depuis que je mange régulièrement, je me sens plus fort, plus attentif… et mes
résultats se sont améliorés ! J’ai même remporté un prix au concours d’excellence de la commune : un vélo,
un sac et des fournitures scolaires. Je suis très fier et reconnaissant ! »

Congo Mahamadi, 14 ans – Élève en CM2 à l’école primaire publique de Sarogo

850
personnes sensibilisées sur la thé-
matique de la paix et de la cohé-
sion sociale

14’987
bénéficiaires

48
tonnes de riz
distribuées

100 %
de réussite à l’examen de fin de
primaire à l’école de Yagma

479’668
repas servis dans les cantines
scolaires

3’799 kg
de légumes récoltés

“

Éducation

formateurs actuels est lui-même un ancien bé-
néficiaire du programme. Il incarne pleinement
l’impact durable de ce projet, qui transforme
des parcours de vie et crée des vocations.

Au village de Lindi, au Burkina Faso,
un forage a été installé au centre du
site accueillant des personnes dé-
placées internes, répondant à un be-
soin vital pour les PDI et la population
hôte. Ce forage contribue à réduire
les tensions liées à l’accès à l’eau et
renforce la cohésion sociale entre les
deux communautés. Des séances de
théâtre-forum ont également été or-

ganisées pour favoriser les
échanges et la compréhension
mutuelle.
En parallèle, Morija a distribué
des kits alimentaires composés
de riz, sucre et huile à 14’987
personnes déplacées, leur of-
frant une aide essentielle pour
subvenir à leurs besoins de base
dans la dignité.

Aujourd’hui est un jour particulier. Cela fait trois ans que nous avons fui notre village de Kouba à cause
des violences. Avec ma femme et nos six enfants, nous avons marché nuit et jour pour trouver un en-

droit sûr. Ce matin, un forage a été inauguré, juste à côté de nos habitations.

L’eau était l’un de nos besoins les plus urgents. Grâce à Morija, nous avons désormais accès à une eau propre,
sans danger pour notre santé. C’est un immense soulagement : nous n’avons plus peur des maladies liées à l’eau
insalubre. Ce forage change notre quotidien, il redonne espoir à toute ma famille. »

Salam Kouraogo, déplacé interne, installé à Lindi avec sa famille

Aide
humanitaire

7
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EAU-ASSAINISSEMENT
HYGIÈNE

Avec CHF 30.- / 31€
une personne bénéficie de
l’accès à l’eau potable de ma-
nière durable.

SANTÉ

Avec CHF 100.- /102€
une personne en situation de
handicap retrouve la mobilité
grâce à un appareillage ortho-
pédique adapté.

NUTRITION

Avec CHF 120.- /123€
un enfant malnutri bénéficie
des soins et de l’alimentation
nécessaires pour retrouver un
poids normal.

ÉDUCATION

Avec CHF 35.- /36€
un élève reçoit un repas par

jour pendant un mois.

AIDE HUMANITAIRE

Avec CHF 45.- /46€
une famille élargie reçoit de la

nourriture pour un mois.

DÉVELOPPEMENT RURAL

Avec CHF 43.- /44€
un agriculteur peut effectuer

la formation initiale aux Champs
Familiaux Bocagers.

Votre don en
bonnes mains

Merci pour votre
engagement à leurs côtés !
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